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Les STEREOTYPES  sont des représentations simplifiées, déformées, des 
idées préconçues, des croyances largement partagées que l’on associe 
à un groupe de personnes. Ils se construisent sur l’exagération et la 
simplification. Souvent inconscients, ils sont difficiles à supprimer et 
peuvent dicter nos choix. 
Un stéréotype sexiste correspond à l’attribution de caractéristiques 
à une personne en fonction de son sexe. Il contribue le plus souvent à 
enfermer l’autre sexe dans des schémas limités, voire dégradants.
Chaque garçon et chaque fille est contraint de construire son identité 
personnelle en prenant position par rapport à des attentes sociales 
traditionnellement propres à son sexe. La construction de l’identité 
personnelle ne s’effectue pas dans les mêmes conditions pour les garçons 
et les filles.

Le GENRE  exprime les rapports sociaux de sexe, la construction sociale des caractéristiques, valeurs et normes attachées 
au féminin et au masculin par la culture, l’éducation, les institutions...
Ces rapports sociaux entre femmes et hommes se transforment et évoluent en permanence selon les époques et les 
contextes, et sont marqués par une hiérarchisation et des inégalités au détriment des femmes.
Adopter une analyse genrée implique d’étudier les incidences, tant sur les hommes que les femmes, de tout programme, 
mesure, politique ou phénomène qui est en apparence neutre.

Le SEXISME est un système de domination et d’oppression qui tend à légitimer 
et à perpétuer la domination des hommes sur les femmes. La notion de 
sexisme recouvre toutes les expressions et les comportements qui méprisent, 
dévalorisent et discriminent les femmes.

L'égalité Filles=Garçons
de quoi parle-t-on ?
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Les stéréotypes constituent des obstacles à la réalisation 
des choix individuels, tant des hommes que des femmes. Ils 
contribuent à la persistance des inégalités en influant sur les 
choix des filières d’éducation, de formation ou d’emploi, sur la 
participation aux tâches domestiques et familiales et sur la 
représentation aux postes décisionnels.

(Commission Européenne, 2008)

Les VIOLENCES À CARACTÈRE SEXUEL recouvrent toutes les situations où une 
personne cherche à imposer à autrui un comportement sexuel réduisant 
l’autre à l’état d’objet. Ces violences peuvent prendre diverses formes : les 
propos sexistes, les invitations insistantes, le harcèlement, l’exhibitionnisme, 
les menaces, le chantage affectif ou l’utilisation de la force pour parvenir à ses 
fins : du baiser forcé aux attouchements, jusqu’au viol.

Elise Gravel



Pour aller un peu plus loin ....
http://www.strategie.gouv.fr/sites/strategie.gouv.fr/files/archives/CGSP_Stereotypes_filles_garcons_web.pdf 
https://matilda.education/app/mod/page/view.php?id=639
Acquérir une culture de l’égalité entre les sexes, entretien avec Marie Duru-Bellat, 2014 
https://www.reseau-canope.fr/notice/acquerir-une-culture-de-legalite-entre-les-sexes.html#bandeauPtf 
https://egaux-sans-ego-epe.reseau-canope.fr/
Guide des clichés en tout genre : 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Valeurs_republicaines/19/0/Guide_Cliches_en_tous_genre_clermont_206 190.pdf
www.centre-hubertine-auclert.fr/stop-cybersexisme
http://www.onisep.fr/Equipes-educatives/Egalite-filles-garcons#/1

Que faire concrètement ?

La check List des choses à faire : 

Connaître et reconnaître ces phénomènes afin de mieux les 
appréhender

Eviter d’osciller entre silence et catastrophisme en mesurant 
notamment l’impact individuel et collectif du phénomène.

Rappeler le cadre de la loi et les différents textes inhérents au 
harcèlement, aux discriminations...

Mobiliser les équipes éducatives par une sensibilisation à ces 
questions

Mobiliser les enfants et les jeunes...

Construire des actions dans la durée

Prendre en compte les discriminations multifactorielles. En 
France, peu d’études relatives à l’école prennent simultanément 
en compte les variables sexe, origine ethno-raciale et classe 
sociale par exemple.

Porter des actions collectives sur ces questions à l’échelle 
communale, académique.

Mener des actions individuelles afin de participer à la diminution 
des violences symboliques 
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Code de l’éducation – article L 121-1 relatif à la mixité, et 
à la mission d’information des écoles, collèges et lycées 
sur les violences et à l’éducation à la sexualité :

« Les écoles, les collèges, les lycées (...) contribuent à 
favoriser la mixité et l’égalité entre les hommes et les 
femmes, notamment en matière d’orientation. Ils assurent 
une formation à la connaissance et au respect des droits 
de la personne ainsi qu’à la compréhension des situations 
concrètes qui y portent atteinte ».

Code de l’éducation – article L 312-17-1
« Une information consacrée à l’égalité entre les hommes 
et les femmes, à la lutte contre les préjugés sexistes et à la 
lutte contre les violences faites aux femmes et les violences 
commises au sein du couple est dispensée à tous les stades 
de la scolarité. Les établissements scolaires, y compris les 
établissements français d’enseignement scolaire à l’étranger, 
peuvent s’associer à cette fin avec des associations de 
défense des droits des femmes et promouvant l’égalité entre 
les hommes et les femmes et des personnels concourant à 
la prévention et à la répression de ces violences ».

L’égalité Filles=Garçons
le cadre legislatif

Note du 24 octobre 2000, « à l’école, au collège et au lycée : de la mixité à l’égalité» : 
BOEN HS n°10 du 2 novembre 2000 :Texte contenant des pistes de travail autour de situations de la vie scolaire puisées 
dans la réalité quotidienne des écoles, des collèges et des lycées, dans lesquelles peuvent se manifester des comportements 
stéréotypés et discriminatoires à l’encontre des filles et des garçons.

Education à la sexualité dans les écoles, les collèges et les lycées. Circulaire n° 2003-027 du 17 février 2003 : 
précise que tous les membres de la communauté éducative participent à la construction individuelle et sociale des enfants 
et des adolescents. Ils contribuent à développer chez les élèves le respect de soi, de l’autre et l’acceptation des différences. 
Cette éducation intègre une réflexion sur les dimensions affectives, culturelles et éthiques de la sexualité.

Une convention interministérielle pour

l’égalité entre les filles et les garçons 
(2013-2018)

3 axes prioritaires :

• Acquérir et transmettre une culture de l’égalité 

entre les sexes
• Renforcer l’éducation au respect mutuel et à 

l’égalité entre les filles et les garçons, les femmes 

et les hommes.
• S’engager pour une plus grande mixité des 

filières de formation et à tous les niveaux d’étude.

La lutte contre le harcèlement sexuel, 
notamment dans les études : 

http://stop- harcelement-sexuel.gouv.fr

Dans la lutte contre le harcèlement à l’école, 
la question du genre 

y est en partie prise en compte : 
http://www.agircontreleharcelementalecole.gouv.fr/



L'égalité Filles=Garçons
à l’école

Les Parcours Scolaires 
des Filles et des Garçons

Les parcours scolaires des filles et des garçons
Dès l’école primaire, les filles obtiennent de meilleurs résultats scolaires que 
les garçons. Elles redoublent moins, leur taux de réussite au diplôme national 
du brevet et au baccalauréat est plus élevé. Les filles sortent plus diplômées du 
système éducatif, mais cela ne se traduit pas sur le plan professionnel. Elles se 
distinguent par une meilleure maîtrise de la langue, de moindres difficultés 
en lecture et des scores plus élevés en compréhension de l’écrit. Elles ont des 
résultats équivalents à ceux des garçons en sciences, mais semblent avoir moins 
confiance dans leur capacité scientifique. Les garçons restent cantonnés dans 
certaines filières, scientifiques et technologiques.

Le constat est là : dès les premiers paliers d’orientation, filles et garçons 
ont tendance à faire des choix différents. 
En lycée professionnel par exemple, les filières de production sont 
essentiellement constituées de garçons, à l’inverse les filières tertiaires 
concentrent une majorité de filles, notamment les spécialités de service 
(petite enfance, service à la personne...). Le constat est le même en lycée 
général où les garçons investissent beaucoup la filière scientifique et 
délaissent très largement la filière littéraire.

Filles et garçons continuent à se conformer 
à ce qui est présenté comme leur domaine respectif de compétence 

dans les schémas socioprofessionnels fortement stéréotypés. 

Cette persistance des choix sexués est autant le fait des garçons que des filles. Par exemple : quand ils se jugent 
très bons en mathématiques, huit garçons sur dix vont en filière scientifique ; quand elles se jugent très bonnes 
en mathématiques, six filles sur dix vont en filière scientifique. L’autocensure est un frein puissant à une orientation 
plus égalitaire.

Les femmes représentent en France environ 22 % des ingénieurs 
de moins de 65 ans (source : femme-ingenieure.fr). Une proportion 
certes en progres sion continue, mais qui demeure malgré tout 
bien faible. Dans les universités françaises, 53% des chercheurs en 
littérature sont des femmes, contre à peine 15% en mathématiques.

1 http://www.vousnousils.fr/2015/03/12/egalite-filles-garcons-le-poids-des-stereotypes-de-sexe-564866

Les stéréotypes de sexe ne sont pas négatifs que pour les filles. 
Ainsi, «les jeunes hommes sont plus susceptibles que les jeunes 
femmes d’avoir de mauvais résultats scolaires, et d’être décrocheurs», 
indique Francesco Avvisati. «Contrairement aux filles qui retirent plus 
de satisfaction de leur réussite scolaire, les garçons manifestent une 
défiance vis-à-vis de l’école, car pour eux, il n’est pas socialement 
acceptable de montrer leur intérêt pour le travail.» 1

Les normes sexuées peuvent desservir les garçons qui sont 
généralement socialisés en fonction de normes de virilité selon lesquelles bien réussir à l’école serait trop « féminin ». Ce 
sont donc ces normes qui les poussent à s’identifier au «p’tit frimeur» plutôt qu’au «chouchou du prof » ! Il existe moins 
d’écarts de réussite entre des garçons et filles issu-e-s du même contexte social qu’entre garçons et filles tout court... 
L’analyse de « genre » ne peut donc faire l’économie d’un croisement avec le contexte de ce que l’on nomme la catégorie 
sociale.



La division sexuée de l’orientation appelle à s’interroger sur 
les mécanismes à l’œuvre. « Tout commence au sein de la 
famille par une éducation qui, bien souvent, assigne aux 
filles et aux garçons des manières d’« être » et de «faire» 
différenciées, comme une sorte de « panoplie » de la 
masculinité et de la féminité, en vigueur dans leur milieu. 
Aussi, il n’y a rien d’étonnant à ce qu’à l’adolescence 
les garçons et les filles instrumentalisent leur choix 
d’orientation afin de prouver qu’ils sont bien de « vraies 
» filles féminines et de « vrais » garçons masculins selon 
les normes et les stéréotypes qui leur ont été transmis. 
Cela suppose de s’interroger, par exemple, sur les jeux et les 
sollicitations que l’on adresse aux enfants : ne pas dissuader, 
par exemple, les garçons de jouer à la poupée et/ou 
solliciter davantage les filles pour des jeux techniques, 
de construction ou d’invention (mécano, lego...). De même 
pour les pratiques sportives : une fille attirée par le rugby ou 

un garçon, par la danse, sont parfois encore mal acceptés ». 3

Mais les parents, bien sûr, ne sont pas les seuls concernés: 
toutes les structures de socialisation ont du chemin à faire. 
« A l’école, le grand combat à mener est d’instaurer 
une formation obligatoire à l’égalité fille-garçon (en 
formation initiale et continue) de tous les acteurs et les 
actrices, sans quoi, il n’y a aucune raison que les choses 
évoluent, remarque Françoise Vouillot. Or, aujourd’hui, 
cette formation n’est pas systématisée au sein des écoles 
supérieures du professorat et de l’éduction – Espé ».
Informer, sensibiliser de manière, donc, à faire bouger 
les lignes. La question est pourtant cruciale. Les conduites 
d’orientation des filles et des garçons les exposent plus 
tard à des destins professionnels non seulement différents 
mais inégalitaires, c’est-à-dire des métiers souvent moins 
prestigieux et moins rémunérateurs pour les femmes.

S’intérroger sur 
les pratiques éducatives

2http://www.vousnousils.fr/2015/03/18/egalite-filles-garcons-les-solutions-pour-en-finir-avec-les-stereotypes-de- genre-565370
3 https://www.fcpe.asso.fr/actualite/comment-lutter-contre-les-stereotypes-de-sexe Françoise Vouillot est enseignante-chercheuse en psychologie 
au Cnam-Inetop, spécialiste du genre et de l’orientation. Présidente de la commission « Lutte contre les stéréotypes et rôles sociaux » du Haut 
conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes (HCE F/H).
4 Réponse : le médecin est une femme !

Les parents, les enseignants et les élèves eux-mêmes ont intégré des stéréotypes de sexe, qui “légitiment les aptitudes, les 
compétences, les intérêts que l’on attribue aux filles et aux garçons”. Parents et professeurs ont des “attentes différentes” 
selon le sexe de l’élève. Par exemple, “l’on attendra d’un garçon qu’il excelle en mathématiques en raison de sa ‘bosse des 
maths’, et d’une fille qu’elle se débrouille mieux en français”, explique Françoise Vouillot. 2

Devinette
Un père et sa fille sont victimes d’un accident de voiture. On les transporte 
d’urgence à l’hôpital. Le père meurt dans l’ambulance. La fille est dans un état 
critique, il faut lui faire une intervention chirurgicale. En voyant la patiente, le 
médecin qui devait faire l’opération s’écrie : «je ne peux pas l’opérer, c’est ma fille !»

Pourquoi ? 4
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Les violences 
et comportements sexistes5

La violence en milieu scolaire est un phénomène 
sexué, qui se déroule majoritairement entre 
personnes de sexe masculin : 60 % des incidents 
graves enregistrés dans l’enquête SIVIS (2011) sont 
commis entre garçons uniquement. 
Les filles sont victimes dans 1/3 des cas. Celles-ci 
sont plus souvent concernées par des violences à 
caractère sexuel (11,7 % des actes déclarés contre 
moins de 1 % pour les garçons) et des violences 
verbales (12 % contre 6 %).

5 http://www.egalite-femmes-hommes.gouv.fr/wp-content/uploads/2012/11/LUTTE-VIOLENCES-guide- Comportements_sexistes.pdf

Les violences
et les comportements sexistes

Des séances d’éducation 
à la sexualité pour :

• Réfléchir sur les relations entre filles 
et garçons, l’égalité, les préjugés 
sexistes, les violences faites aux 
femmes, les règles de vie en commun, 
le sens et le respect de la loi 

• Informer sur les structures d’accueil, 
d’aide et de soutien

• Mieux percevoir les risques et savoir 
se protéger.

Au-delà de ces situations quotidiennes, un travail éducatif doit être conduit au travers des programmes d’enseignement 
des séances obligatoires d’éducation à la sexualité et des séances et actions de prévention de la maltraitance et des 
violences sexuelles. 

Sa mise en œuvre s’appuie sur les compétences des différents personnels et s’insère dans la politique de l’établissement.
La programmation des séances est définie par le comité d’éducation à la santé et à la citoyenneté (CESC) et présentée au 
conseil d’administration. Une équipe pilote du projet est constituée pour préparer le contenu et le déroulement des 
séances avec, si nécessaire, le concours des partenaires extérieurs ayant reçu l’agrément national ou académique.


